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ISTOIRE DE FRANCE

LES DERNIERS VALOIS

àrDE E15TORIQU Stm Li t»ON D
YRANcolaj :or.

Imis.X II venait de s'éteindn' san potérité maile;
l'héritier le plus direct di la couronne, le comte d'Anl.
gouleme, descendant do Charles V, fils de Charles
d'Orléns et de I.omise dit Savoie, fut unanimement
prolaCme mi sous le nom de Frauçois 1-. l1t4utnimanit
dats m personne de brillants avantagos physiques :
mAIe beatte, taille mnajesitue!u$W, Uiittin Itn1le et
ditgagé, adrosse merveillause aux exercices du corps,
ce prince ne se distinguait paq moins par l'élvatiton d
son Sructère, par sa rare p'ntnitiiii d'esprit, par n
bravoure à tote épreuvo qui lui valut dant la suite Il
nom de "roi chevalier ". En lai maut Fmuçois I- eût
été peut4to le typii deconpli de la noblesse et de
la majesté myalde ai quelquei léfatst bien funlestos
dans uin saoutvonmin ne fussent venus ternir in si liait.
roux asmnblag de belles qialitels. Son ambitin ne
connassiait ni frein ni limites, son aveugle impré.
voyance entraîna salouvent las suites ls puis dtplorn-
bles, son amour mfendlé dua faute, du luxe et des plaisirs
lui fit négliger les allires de l'tat ut dépenser n puire
porto dés somisai énonne.

Jounso, hardi, entrepronant imbt dos prijugés d'lon.
heur chevaleresque pour ainsi dire héréditaires dans
sä famille, le roi songea d'abord à inauguror son règne
par un ation d'éclat. Comme ses pri<oesteur il
Jota les yesx sur l'Italio. Héritier de leurs prétentions
star otte riche proie di Milanais et sur ce boatt royau-
io do Naples qui depuis si longtomps oxcitiont les
convoitises dos princes de la imaison de Valois, il avait

du plus à venger l'humiliation des armes françaises
dans les eutreprisos malheureuses de LoUis XII. Sùr
de l'alliance du roi d'Angleterre, des Génois et des
Vénitiens, François 1- avait obtenu du pape Léon X
unse promesse de neutralité. La vénalité des charges
de judicature lui fournit d'abondantes ressoures qui
lui permirmnt de mettre sur pied une puissante armée.
Conduits par d'habiles gêndmur, ayaint à leur tkte le
roi lui-memoe, les Fmnçais, après avoir triomphé de
nombn-ux obstacles, flinchirent les Alpes et se trouvè-
rant bientôt en présence des Suisses près de -Marignan.
les deux armées firen6 des prodiges de valeur; rare-
nient bataille fut plus acharnée. L'action, vive et cpi-
iatîn, dura jusqu'au soir otse continua mmequelques

heures à la clarté de lu lune, mais enfin d'épaisses té-
nèes envolnppèrett les combattants et suspendirent
l'nrdeur ftrictse dle la melée. Au vacarme épouvanta-
ble de la bataille sulccda tout à coup un calme absolu,
tan silence efflhtyant. François I trouva star l'aflTt
d'utnt caniom un paisible somnmoil qui ne fut interrompu
qu' l'npparition de l'atroro. Atussitôt la liatte recom-
mença avec une nouvelle fureur. La victoire, longtemps
indéciso,s'inclina enfin <lu cté des Français qui avaient
vu un renfort le Vânitiens grossir leurs aigs. Le
Milanais tomba entre ls mains dos vainqueurs et les
Suisses, gagnés désormais à la cause de la Frmnce, si-
gnèrent le traité de Fribourg qu'on appela dans la suite
Paii perpitue.

Peu de temps après cette mémomble journée, Frmn-
çois 1- eut à Bologno uaie entrovuo avec tA.on X. Il
conclut avec lu Sotverain-lontife uan concordat qui
attribuait au pape les uanatos et accordait au roi la
nomination aux éves et abbayes du royaume sauf
l'approbation du Saint-Siégo. La pragmatique-sanction
do Boutgos, " ce mur de division élevé depuis ai long-
temps eatro Romo et l'P.gliso de Fmnco, " fut abolie ett
les sagas concessions faites par le papo, toutt en main.
tenanît intacta les drnita du Chef de l'Egliso, amiaenèrmt'
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